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force de la nature pourrait-on invoquer pour les
expliquer ? L'ordre de la nature, dit saint Thomas,
exige il est vrai que l'être animé vive, voie et mar-
che, mais il n'exige pas qu'après la mort il-vive,
qu'après avoir perdu la vue, il voie, qu'après avoir
été privé de l'usage de ses jambk-, il marche.

Même parfois un fait que les causes naturelles
ont coutume de produire se trouve produit sans leur
secours. Ainsi le ciel est serein ; il n'y a pas la inoin-
dre apparence de pluie. Un homme de Dieu se met.
en prière. Des nuages se formenzt anssItôt t la pluie-
tombe par torrents. Voilà un miracle de troi-
sième ordre.

Ce sont là les trois degrés du miracle.
Mais, dit-on, en dehors des lois que l'on voit, il

peut bien exister des forces que nous ne connaissons
pas et qui agissent dans ces circonstances. Je les
voudrais bien connaître ces forces. Cherchons. Si
elles existent, elles sont ou inintelligentes ou intel-
ligentes.

Montrez-moi comment il se fait que par un ciel'
serein, sur la demande d'un homme commne le pro-
phète Elie par exemple, la tempête éclate naturel-
lement ; prouvez-moi qu'un perclus se tronre natu-
rellement un bea,L jour, sans l'avoir prévu. en posses-
sion de l'usage de ses membres ; montrez-moi, je ne
dis pas toujours, mais souvent des morts qui ressus-
citent tout seuls, et.je dirai avec vous qu'il y a des
lois de la nature qui produisent par elles rnémes ce
que nous. gens de foi, nous appelons des mir.tcles.
Dans ce cas, la nature aurait éridemment des lois
fort singulières, puisqu'elles auraient la forcede se
donner par elles-mêmes des exceptions, et cela par
pur caprice, c'est-à-dire qu'elles pourraient s'anéan-
tir ellas-mêmes sans cause iii raison. 11 faudrait être
bien naïf pour croire pcreille chose,et je trouve biea
plus simple et plus raison'able d'adm:ttre le mira-
cle.


